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LETTRES 


PATENTES  DVROY 

ÀTTRIBVTIVES  DE  IV- 

rifdi&ion  à la  première  Cham- 
bre des  Etiquettes,  pour  la  re- 
cherche des  vlures,auecrarreft: 
de  ladite  Chambre, concernant 
lapourfuitteôc  inftruâdon  des 
procez  contre  les  coulpables 
dudit  crime. 435. 


A PARIS, 

Chez  Iamet  M ett  a y t r,  & Pierre 
L’huillier,  Imprimeurs  & Libraires  ordi- 
naires  du  Roy. 
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Enry  PAR 
LA  GRACE 

de  Dieu  Roy 
de  France  & 
deNauarre,  A 
nos  amez  & 
féaux  Confeil- 
iersles  genstc- 
natis  noftre  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  Salut.  Nouseftant  aflez 
potoire  combien  plufieurs  de  nos 
fubieéts  ont  efté  trauaillez  & incô 
modez  à caufè  des  grandes  vfures 
qu’ils  ont  efté  contraints  payer  à 
ceux  qui  leur  ont  fait  preft  d’argét 
& autres  commoditez  durant  ce-- 
fte  neceflité  commune:  Aurions 
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incontinent  apres  la  réduction 
de  noltrc  bonne  ville  de  Paris 
fait  decerfler  nos  lettres  en  forme 
de  pouuoir  & comilfiô  auflià  nos 
araez  & féaux  les  gens  tenans  no- 
tre grand  Confeil , affin  de  con- 
tinuer en  la  recherche  & punition 
contre  les  vfuriers,  félon  &ainlî 
que  le  feu  Roy  dernier  décédé 
noltrc  tref  honoré  feigneur  & fre- 
re  leur  auoit  permis  & ordoné  par 
les  lettres  patentes , en  l’execution 
defquelles  nousauons  etéaduer- 
tis  qu’il  s’eft  commis  par  les  dé- 
nonciateurs & autres  de  grands 
abbusau  preiudice  de  nous  & de 
nos  fubieéts.  En  lorte  que  le  châ- 
timent dudit  crime  n’auroitellé 
fi  exemplaire  comme  il  meritoit. 
Outre  que  les  Confeillerspareux 
fubdeleguez  le  font  trouuez  le 
plus  fouuent  cmpelçhez  par  nos 
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autres  Cours  fouueraines,fpecia- 
Icment  celle  de  Rouen,  qui  en- 
cores  en  continue  la  recherche  & 
procédé  contre  ceux  qui  fe  trou- 
uentattain&s  & côuaincus dudit 
faidtd’vfure  en  leftenduedeleur 
reflort,  pout  tant  pluftoll:  deliurer 
noldits  fuiedts de l’opprelïion  qui 
leur  en  elt  faite,  voyant  que  les  lu- 
ges des  lieux  ne  fe  font  mis  en  au- 
cun debuoir  de  ce  faire,  pour  eftrc 
amis,parens&  alliez  de  la  plufpart 
de  ceux  qui  s’en  trouuentcoulpa- 
bles.D’oiivient  qu’il  ne  s’en  eft  cô- 
mécé  aucune  inftâce  ni  pourfuite 
cotre  eux,tât  du  régné  de  nos  pre- 
decefleurs,  que  depuis  que  nous 
leur  en  auons  attribué  la  cognoif- 
lànce  ainlî  que  noftrcdicte  Cour 
cftdeuement  informée:  à laquelle 
auons  permis  de  faire  celle  execu- 
tion pour  euiter  aux  frais  que  fe- 
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roient  ceux  de  noftredit  grand 
Cofcil  s’ils  s’y  acheminoiét,  loin  t 
qu’ils  prétendent  dire  de  leur  Iu- 
rifditio  & vraie  cognoiflànce.  Et 
d’auantage  qu’dlants  ordinaire- 
ment lez  nous  & à noflre  fuite , les 
parties  lèroient  contraintes  de 
fairede  grandes  defpences.  C’eft 
pourquoy  pour  ces  confideratiôs- 
& autres  qui  nous  ont  ellérepre- 
lentees  en  nollre  Confeil,  Nous 
voulons  vous  en  IaifTer  la  pour- 
fuite  & iuriflition  entière  ainfi 
que  l’auez  peu  auoir  cy  deuant, 
encores  quelles  vous  aye  efté  in- 
terdite par  nos  predecefleurs  furce 
qu’on  leur  auoit  fait  entendre» 
qu  a caufc  du  grand  nombre  de 
procez  qui  font  pendans  parde- 
uantvous,  ceux  cocernans  ledit 
fàitd’vfure  demeuroient  de  lon- 
gues années  fans  pouuoir  dlreiu- 


5 

gcz.  Eta  cette  occalîon  faute  de 
punition  nofdits  fubieéts  demeu- 
rent accablez  & du  tout  ruinez 
pour  les  grandes  vfures  qu’il  leur 
conuenoit  payer , n’ellans  afsiftez 
qu’aueevn  extremeintereft& per- 
te, au  lieu  que  depuis  & pendant 
que  la  punitionsenfaifoitàveue 
d’œil  toutes  commoditez  font  di- 
minuées de  pris,  & n’a  efté  la  cher- 
té des  bleds  lors  fi  gra'nde  pour  la 
crainte  que  Iefdits  vftiriers  auoiéc 
cfeftre  mis  en  Iufticc&  condam- 
nez en  de  groffes  amandes  &c 
peines  .A  ces  cavses  déli- 
rants qu’au  pluftoftil  y fôit  pour- 
ueu  & remédié  : Auons  relblu  par 
l’aduisdenoftreCôfèil,  quepour 
cuiter  a la  longueur  en  laquelle 
pourroient  tirer  les  iugemens  des 
appellatios  qui  feront  interieclecs 
par  deuant  vous  des  Confèillers 


de  noftredi&e  Cour  qui  fc  trans- 
porteront cy  apres  es  baillages  de 
voftre  refTort,  qu  a mefurc  & ainfi 
que  les  appellations  vous  feront 
apportées , faiétes  à la  requeft  e de 
noftre  Procureur  general  ou  de 
Ses  fubftituts  au  lieu  des  dénoncia- 
teurs, quelles  feront  iugeesparla 
première  Chambre  des  fcnqucftes 
de  noftreditcCour  comme  elle» 
faiteydeuant  pour  euiter  àlaco- 
fufïon  qui  pourroit  autrement 
eftrc,  eftantnoflre  intention  que 
les  commifTaires  qui  feront  par 
vousenuoiez  puifTentiugerdiffi- 
nitiuement  & fans  appel  iufqucsà 
telle  Somme  qu’aduiferez  qu’ils 
pourront  faire:  Appelle  aucc  eux 
tel  nombre  desluges  des  lieux  qui 
leur  fera  fur  ce  par  vous  ordonné: 
Voulons  que  les  proccz  encom- 
mencezpar  les  Confèillers  de  no- 
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itrc  grand  Conlèil  foient  parache- 
uez  par  les  fubdeleguezde  noftre- 
diteCour.  Et  que  parles  greffiers 
& autres  qui  en  ont  la  cognoit 
Tance  les  pièces  foient  dônees  auf- 
dits  commiflaires  : à quoy  faire  ils 
y feront  contraints  par  emprifon- 
nemét  de  leurs  perlonnes  (nonob- 
ftant  toutes  lettres  de  furfeancc 
que  nous  auonsreuoquees)  Et  ce 
à la  requeftede  noftre  Procureur 
general  ou  de  Tes  fubftituts.  Et 
d’autant  quil  pourra  prouenir 
quelques  bonnes  fommes  de  de- 
niers à caufe  des  amendes  &con- 
filcations  efquelles  lefdits  vluriers 
pourront  eftre  côdamnez  enuers 
nous , aucuns  ddquels  ont  consi- 
gné es  mains  du  receueur  general 
deldites  amandes  ou  de  les  com- 
mis , dont  nous  voulons  nous  ay- 
der&lêruiren  lanecelsité  de  nos 
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affaires  fans  qu’ils  puiffenteftre 
cmploiez  à autres  effets  quaceux 
aufqucls  nous  les  auons  aeftinez, 
fuiuant  la  vérification  de  noftrc 
Chambre  des  Comptes  du  i 7. 
d’O&obre  IJ94.N0US  voulons  & 
vous  mandons  que  par  nos  gref- 
fiers ou  leurs  commis  ayez  à faire 
bailler  tous  les  roolles  & pièces 
neceffaircs  pourlerccouurcment 
defdites  amendes  & confifcations 
es  mains  de  noflreditreccueurge- 
neral,  fans  quelereceueurdenos 
amendes  ni  autre  s’entremette  au- 
cunement à ladite  rcccpte.  Ce  que 
nousluy  deffendons  trcfèxprefïc- 
mentàpeinc  de  quadruple  & au- 
tres peines  portées  par  la  commif- 
fié  dudit  cômis  gencral.De  ce  fai- 
re vous  auons  donné  pouuoir,co- 
milsion  ScmâdemcntfpeciahCar 
tcleft  noftre  plaifir , nonobftant 


quelconques  lettres  de  lùrcean- 
ce,  arrcftsjdéffenccs  & autres  cho- 
ies à ce  contraires.  Donné  a Paris 
le  quatorzième  iour  d’A uni,  l’an 
de  grâce  x /?  7.  Et  de  noftre  régné 
lchuiétielmc.  Signé 

Par  le  Roy  en  Ion  Confeil. 

Forgbt. 

Et  Icelle  fur  fïmplc  queue  de 
parchemin  en  cire  iaulne , du 
graud  feel  dudit  Seigneur. 


Regijlrees  ouy  le  Procureur  general 
du  Roy  aux  charges  £<r  comme  il  efi 
contenu  au  ‘Regijlre  de  ce  tour , à Paru 
en  Parlement  le  deuxiefme  Septembre t 
mil  cinq  cens  quatre  yingts  dixfept. 
Signé 


Dv  Tillet. 


